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ami OBSE^AÎIOH A M Mimm
M, Lucien Jantet a cédé hier matin "la pre-

mière colonne du Lyon-Républicain % M.

.Iules Roche.'
Depuis l'époque où le Lyon-Républicain fat;

S sait énergiquemsnt campagne contre Blanqui,

11 M. Jules Roche si bruyamment pour le

même Blanqui, il a passé de l'eau sous les

{ponts.

Tel fat leseandale que le journal et le jour-

naliste furent obligés de divorcer. Les voilà

Se nouveau réunis. Lequel s'est .amendé? Le

E journal s'est-il fait blanquiste ou le journaliste
: no l'est-il plus ?

Tant il y,a, M. Jules Roche, candidat de tant

d'électeurs dans tant de circonscriptions, avait

Woin de parler au peuple. Qui saurait ce

. que pense M. Jules Roche s'il ne parlait pas?

Il a donc parlé.

11 a dit que le projet de révision formulé par
:
 M. Gambetta en son discours aUx Touran-

geaux était illusoire et matériellement impra-

11 cable.

Illusoire en ce sens que le Sénat pourrait,

' malgré toutes les réformes proposées, opposer

s ou , #e£o.aux lois émanant de la Chambre. Il

fit vrai que la Chambre pourrait faire la même

malice au Sénat. '

— Impraticable en ce sens, dit M. Julea

Hoche, que cette prétendue réforme repose-sur

1 attribution d'un nombre de délégués .propor-

tionnel à la population et toujours nommés par

1 s conseils municipaux. —

Le malheur est, outre que ce français est

d'une vénérable lourdeur, que M. Gambetta

n'a rien dit de pareill *

M. Gambetta s'est exprimé en ces .termes t

u Aujourd'hui l'opinion est saisie de la question

de changer le mode de recrutement du Sénat

par l'égalité proportionnelle, des communes —

.et surtout de limiter et de changer ses attri-

butions,, »

Peut-être M. Gambetta pensait-il atteindre

cette proportionnalité en faisant élire les

sénateurs par tous las conseillers munici-

paux.
Il ne l'a pas "ditl toutefois; ne le lui faisons

pas dire. Mais il a moins encore préconisé le

système, que M. Jules Roche lui attribue, de

faire nommer par les conseils municipaux un

nombre de délégués proportionnel à la popu-

lation.
En passant, .signalons à M. Jules Roche

une erreur qu'il commet touchant l'ancienne

pratique du sucrage universel à deux degrés.

Il écrit « qu'on faisait nommer par les élec-

teurs priniàires autant d'électeurs délégués

qu'il y avait de fois cent électeurs primaires.*

Les. électeurs, — ,.sans épithète, — étaient

nommés par les citoyens actifs à raison d'un

électeur pour cent citoyens actifs.

Ainsi le nombre des électeurs était propor-

tionnel non pas au chiffre de la population,

mais bien au sn ombre des .citoyens actifs.

• Un futur législateur, peut-être constituant,

doit savoir exactement ces choses.

M. Jules Roche prêtant à M. Gambetta la

folle idée, qui n'a germé que dans sa tête, de

faire nommer par le conseil municipal de

Lyon une liste de 3,428 délégués sénatoriaux,

triomphe trop à son aise de cette jolie chimère.

:Nous voulons bien croire "qu'il est plue

eérieux dans ses compilations ordinaires que

nous lisons, sans trop les approfondir, dans le

Lyon-Républicain..
L. BARTHENS.

OD3E2 NUIT
S'IL grÉCIAI. DU « BÉPTJBLICABJ DO KHOKS »

H1SC0URS DE JOULES FERRY
Paris, 9 août.

M. Jules Ferry, président du conseil, a pro-
noncé hier à Raon-1'Elape, un discours impor-
tant dont voici le résumé :

M.Jules Ferry, après avoir fait l'éloge des habi-
tants qui ont combattu les ennemis du dehors et du
dedans et énuméré les difficultés vaincues par la
République, ajoute qu'il a dit et répété que les élec-
tions prochaines seraient modérées.

a La concorde deit raster l'unique Evangile des
républicains. Les républicains qui combattent, la
concorde ne peuvent nous offrir qu'un programme
qui rentre dans la région des utopies.

« Les collectivistes socialistes et las monarchiste

qui no pourraient -rien faire de pratique ont été
appelés très justement, un groupe sans portée.

« Eux écartés, nous ne trouvons plus que des
nuances dans le parti républicain, celles formées
par les pressés et les patients.

« Mais, entre eux, il n'existe pas de fossé infran-
chissable ; tous les républicains sont progressis-
tes. »

Il en donne pour preuve les mesures prises con-
tre les diverses congrégations, et ajoute que ce
n'était certes pas se maintenir dans le statu.quo,
que d'agir comme on l'a fait.

«Jamais, dit-i!, aucun ministère n'avait voulu
prendre une responsabilité pareille à celle que nous
avons prise, en présence surtout d'un Sénat hos-
tile.

« Nous avons le droit de dire aux intransigeants :
En eussiez-vous fait autant.

« Il ne suffit pas, dira -t on de déblayer, il faut
fonder. Nous avons fondé l'éducation nationale sur
les bases de la .gratuité, de la laïcité et de l'obliga-
tion. »

M. Jules Ferry, exposant ensuite le système qui
permet aux élèves des écoles primaires de passer à
une école primaire supérieure ajoute :

« Voilà use part des choses accomplies dans la
dernière législature ; on ne peut pas dire, sans
criante injustice que les tuteurs ont démérité. »

Il termine ainsi :
« Piaçons-nous en face de cette Chambre qui a été,

dans un moment glorieux, la Chambre des 363.
« Le pays a mieux à faire que de séparer les hom-

mes spour les grouper ensuite en fractions hostiles.
Il est une chose meilleure que la gauche et l'union
républicaine, c'est l'union des républicains. »

Plu sieurs salves d'applaudissements ont salué la
fin du discours du président du conseil.

tavelles Electorales
Paris, 9 août.

Les candidatures à Paris
Voici quelles sont jusqu'à présent les candi-

datures connues à Paris :

1- arrondissement. — Républicains, MM. Tirard,
rniDistre, député sortant; gauche républicaine, Fo-
rts', conseiller municipal, radical.

2* arrondissement. — Républicain, MM. Brelay,
député sortant; Bazin, collectiviste, ouvrier.

s" arrondissement. — Républicains, MM. Spuller,
député sortant; Darlot, conseiller municipal, radi-
cal; Fflournière, socialiste, ouvrier.

4- arrondissement. — Républicain, M. Barodet,
député sortant.

o arrondissement. — (1" circonscription). — Ré-
publicain, M. Louis Blanc, député sortant.

(S- circonscription), — Républicains, M. de Lan-
nessau, conseiller municipal, et M. Collin, conseil-
ler municipal.

, 6' arrondissement. — Républicain, M. Hérisson,
député sortant ; contre M. le comte de Rougé, légi-
timiste.

7- arrondissement.— Bépublieain, MM. le docteur
Frébault, député sortant; Edouard Dupont, radical;
contre M. Denis Cochin, conseiller municipal, réac-
tionnaire. ; *

8- arrondissement. — Républicain, M.. Armand
Hayem j'eontre M. Godelle, réactionnaire, député
sortant.

9- arrondissement. — (1" circonscription).—,

Républicain, M. Anatole de La Forge, député sor-
tant.

(3' circonscription). — Républicains, MM. Ranc,
(Union- républicaine); Paul Dubois, conseiller mu-
nicipal, radical ; de Kgratry ; contre M. Nicoul-
laud, monarchiste.

10- arrondissement. — 1" circonscription. — Ré-
publicain : M. Henri Brisson, député sortant.

2- circonscription : — Républicains, MM. Henri
Brisson ; Camille Pelletan ; Goûté ; Martinet ;
Stomp.

11- arrondissement. — 1" circonscription. — Ré-
publicains, MM. Floquet, député sortant ; Labru-
quièro, collectiviste-socialiste ; Rogeard, socialiste-
républicain.

2- circonscription. — Républicains, MM. Loc-
kroy, radical ; Allemane, socialiste ; Mathé, con-
seiller municipal.

12- arrondissement. — Républicains, MM. Grep-
po, député sortant ; Harry, socialiste.

13- arrondissement. — Républicains, MM. Gan-
tagrel, député sortant ; Alcide Hamelin ; G. Martin,
conseiller municipal . socialiste ; Quenot, sosia-
licte.

14- arrondissement. — Républicain, MM.Germajn,
Casse, député sortant; Manier, conseiller muni-
cipal.

15- arrondissement. — Républicains, MM. Farcy,
député sortant ; F. Cournet, socialiste.

16' arrondissement. --Républicain, M. le docteur
Marmottan, député sortant, contre M. Calla, monar-
chiste.

17" arrondissement. —1- circonscription). — Ré-
publicains, MM. Pascal Duprat, député sortant j
de Heredia, conseiller municipal.

(2- circonscription). — Républicains, MM. Pascal
Duprat ; colonel Martin, conseiller municipal ; H.
Maret; E.Richard; Lyonnais ; Mohestter, socia-
liste.

18' arrondissement, (1" circonscription). — Répu-
blicain, M. Clemenceau, député sortant.

(3- circonscription). — Républicains, M. Clemen-
ceau ; M. Vauthier, conseiller municipal.

19' arrondissement. — Républicains, MM. Allain»
Targé, député sortant ; Gattiaux, conseiller muni-
eipal.

20- arrondissement. — Républicains, MM. Gam-
betta, député sortant; Sigismond Lacroix, conseiller
municipal, radical ; Tony Révillon, conseiller muni-
cipal ; Paillard, socialiste.

le président de la Chambre
Paris dit que plusieurs journaux ont publié des

notes fort inexactes sur les projets de M. Gambetta,
et ajoute :

« Il n'est nilleraent question pour lui de faire *me
tournée électorale en province.

« Il a reçu un grand nombre d'invitation et las a
déclinées, parce qu'il ne peut répondre à toutes.

« On a dit qu'après avoir prononcé son discours
àBelleville, M. Gambette se rendrait à Marseille.

« Le président de la Chambre n'a jamais pensé
aller dans cette ville. 

a S'il se décidai! à sortir de Paris, avant les élec-
tions, ce serait plutôt à Lyon qu'il irait.»

— Le même journal dont ou Connaît les secrètes at-
taches avec le Palais-Bourbon publie un article très
violent eontre Jules Ferry qu'il représente, comme
l'ennemi de toutes les libertés et le partisan du statu
quo.

Il attaque incidemment M. Barthélemy-Saint-
Hilaire, « ce philosophe qui s'est donné pour tâche,
d'abaisser la France aux genoux de l'Allemagne et
de renoncer, en notre nom, à toute amertume gê-
nante. »

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONE

Esclaves de Paris
PAR EMILE GAB0RIAU

PREMIÈRE PARTIE
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inquiétudes fiévreuses, de mes agitations, de, mes
jours emplis de tumulte ; ils ne comprennent pas
que je fuis le fantôme du passé qui me poursuit
partout.

Ils ne peuvent deviner que la solitude m'épou-
vante, qneje me fuis moi-même, que je cherche
l'oubli. Malheureuse!... je devai-î pourtant le sa-

"voir, toutle fracas de l'univers n'étouffera jamais le
murmure de la conscience.

Elle parlait en femme dont le sacrifiée est fait, qui
n'a plus rien à ménager, ni à redouter.

, Sa voix vibrante emplissait l'immense salon.
Et le docteur blêmissait, lui qui entendait à côté,

dansle vestibule, les ailées et les venues des va-
lets que l'heure du repas mettaient en mouvement.

— Comment- ai-je pu vivre ainsi, disait la com-
tesse. C'est que toujours, dans les brumes de l'ave-
nir lointain, tremblote la chétive lueur de l'espé-
rance. Et on va vers cette lumière décevante ; on
tombe, on se relève meurtri, mais on marche quand
même...

Aujourd'hui, cependant, tout espoir s'évanouit. Je
n'aperçois p'uu que ténèbres. Oh ! non, la force ne
me manquera pas pour anéantir l'implacable pen-
sée. Cette nuit, pour la première fois depuis hien
des années, Diane de Mussidan dormira d'un som-
meil profond et sans rêves !

La comtesse était à ce point hors i'elle-même, que
le docteur se demandait avec effroi comment conte-
nir cette fXplosion qu'il n'avait pas prévue.

' Ces éclai» de voix pouvaient appeler les domesti-
q»es, amener le Comte en ce moment sous le cou-
teau de B, Mascarot.

Alors qu'arriverait-il ? Le complot se découvri
rait, tout serait perdu.

Voyant bien que Mme de Mussidan allait s'élan-
cer dehors, que des paroles vaines ne l'arrêterait
pas, Hortebize osa lui saisir les poignets et presque
de force la renversa stjr 1» causeuse,

— Au nom du ciel, madame, lui disait-il de sa
voix la plus onctueuse, au nom de votre fille, dai-
gnez rn'écoutor.

Ne vous abandonnez pas ainsi.
Serais-je ici, me serais-je résigné à ce rôle d'in-

termédiaire de misérables qui me font horreur, si je
croyais tout perdu ? Mon dévouement vous reste ;
c'est celui d'un homme de cœur et d'expérience. Ne
pouvons-nous lutter ensemble, conjurer l'orage 1

Le docteur parla longtemps, d'un air pénétré,
faisant autant efforts maintenant pour assuier la
comtesee, qu'il en avait fait le moment d'avant pour
lui bien démontrer l'immensité du dangf r.

Hortebize est médecin. Il sait, lorsqu'il est décidé
à une opération indispensable, calmer les élance-
ments de la blessure et la guérir.

Au moins, eut-il la satisfaction de constater
promptemont que ses peines n'étaient pas per-
dues.

Aux flots de cette éloquence émoliente, qui tom-
bait comme une douche sur son désespoir, Mme de
Mussidan se sentait prise d'engourdissement.

Elle était accablée de cette prostration qui suit les
grandes crises, lorsque les nerfs, bandés à se bri-
ser, tout à coup se détendent et deviennent lâches.

Après un quart d'heure, grâce à des prodiges d'ha-
bileté, lé docteur l'avait amenée à regarder la situa-
tion en face et à la discuter.

Alors seulement il respira et s'essuya le front.
Il savait que qui discute est vaincu.
Accepter la discution, c'est tout au plus demander

k son adversaire un appoint de bonnes raisons pour
céder. \

— C'est odieux, répétait la comtesse, c'est
odieux !

— D'accord, madame. Cependant examinons le fait
en lui-même. Avez-vous contie M. do Croisenois
quelque motif personnel d'exclusion ?

— Il est de bonne maison, aimé et estimé, il est
fort bien de sa personne, il a trente- quatre ans à
peine, car il était de quinze ans au moins plus jeun«
que son frère.... N'est-ce pas un parti soitable? '

— Oui, mais...
— Il a fait des folies ? Quel jeune homme n'en a

pas fait ? On le dit criblé de dettes, ruiné. C'est
faux ; mais en ce cas Mlle Sabine est assez richa
pour deux. D'ailleurs, Georges de Croisenois a laissé
une fortune considérable, deux millions, je crois ;
11 est impossible que Henri n'obtienne pas, un jour
ou l'autre, d'être envoyé, en possession de l'héritage-
de son frère.

Mme de Mussidan était encore trop sous le coup
d'une épouvantable émotion pour songer aux objec-
tions si fortes qu'elle eût pu présenter au docteur.
C'est à peine si, en se faisant une violence inouïe,
elle pouvait rassembler ses idées confuses.

— Je dirais oui, reprit-elle que cela ne servirait
de rien. M. de Mussidan a décidé que Sabine serait
la femme de M. de Breulh-Faverlay. Je ne suis pas
la maîtresse. :

— Vous pouvez tout sur voire mari, et si vous 1e
voulez bien...

La comtesse, à plusieurs reprises, secoua triste-
ment la tête.

— Autrefois, dit-elle, c'est vrai, j'ai régné en sou-
veraine sur le cœur et sur l'esprit d'Octave, j'ai été
l'arbitre de ses volontés. U m'aimait alors, et de-
puis 1

Ne vous ai-je pas dit que j'ai été insensée. J'ai
lassé un amour si robuste qu'il semblait devoir
être éternel. J'ai rendu tout retour impossible, et
maintenant...

Elle s'arrêta comme confondue de ce qu'elle allait
dire, et ajouta ;

— Maintenant, je ne suis plus qu'une étrangère
pour M. de Mussidan. Et je ne puis me plaindre, m
l'ai vouju,,. il est, lui, jus,t« e.t boa.



M. Constans à Toulouse
M. Constans part ce soir pour Toulouse.
Il assistera demain soir à une réunion publique

qui se tiendra an cirque.
M. Gastelboii,: maire de Toulouse et concurrent

du ministre, y est convoqué en même temps* que
M. Constans.

Le ministre de l'intérieur sera de retour vendredi
à Paris, à moihs qu'il ne se décide a se rendre à
Bagnères-de-Bigorre: où sa présence est réclamée.

Dans ce cas, rfl rentrerait dimanche soir.

Une réunion tenue dans la salle de la Redoute,
dans le T* arrondissement, a ^rejeté la candida-
ture de M. Tirard.

Au théâtre de la Galté, M. Spuller a rendu compte
de son mandat aux électeurs du III' arrondissement.
Il a déclaré qu'il n'avait rien à renier de ce qu'il
avait dit ou fait. Il a été applaudi.

Dans une réunion tenue à l'Alcazar, dans le II"
arrondissement, M. Floquet a demandé l'abrogation
de toutes les lois sur la presse et la liberté illimitée
de réunion et d'association.

M. Alphonse Humbert a définitivement accepté la
candidature que lui a offerte le comité du XIV- ar-
rondissement.

Le député sortant est M. Germain Casse.

Le comilé central du XX' arrondissement a dé-'
cidé de convoquer les électeurs à deux réunions
privés ; la première à l'Elysée- Ménilmontant ;
M. Gambetta y rendra compte de son mandat. La
deuxième à Charonne, le 16 août ; M. Gambetta y
formulera son programme de gouvernement.

Dans une réunion tenue avenue de Choisy , M. Si»
gismond-Lacroix, conseiller municipal du 13' ar-
rondissement, a nnnoncô aux élocteurs qu'il se
voyait dans le nécessité de renoncer à la candida-
ture qu'il avait accepté dans l'arrondissement. II
â expliqué qu'on lui avait demandé de donner son
nom pour lutter à Belleville contre M. Gambetta, et
qu'il est trop attaché aux principes pour pouvoir
refuser;

M. Spuller assistait hier à une réunion du parti
ouvrier, salie Diderot, 8- arrondissement.

Il a expliqué ses votes à la Chambre, et exprimé
8es idéos sur uu certain nombre de questions.

Montpellier, 9 août. — De nombreuses réunions
ont eu lieu hier, dans les diverses circonscriptions
du départemant de l'Hérault.

A Montpellier, l" circonscription, M. Ménard-
Dorian, député sortant, a été proclamé candidat par
le comité central républicain radical. Ce comité a
pour adversaire le comité socialiste.

A Lodève, M. Arrazat, député sortant, a été éga-
lement acclamé candidat du comité républicain.

A Saint-Pons, le comité républicain a offert la
candidature à M, Rozembaud, conseiller général,
qui l'a déclinée.

EN ALGÉRIE

les opérations
Alger, 9 août. — La colonne du général

Golonieu est arrivée hier à Mecherda.
L'état sanitaire des troupes est excellent.
Bou- Amena est allé à Biguig acheter des

grains.
Il se confirme que des dissidences existent

entre lui et les contingents et diverses frac-
tions des contingents entr'elles.

Les Harrars ont essayé de faire défection,
mais, Bou-Amena a réussi à les retenir.

Les travaux du rail vay du Kreder sont ac-
tivement poussés.

Le serviee de l'intendance
Paris, 9 août. — La France publie une

note du ministre de l'a guerre, protestant con-
tre les imputations des feuilles réactionnaires
au sujet du service de l'intendance en Afrique.

Il est complètement faux qu'il y ait disette
de médicaments et punérie de matériel, en linge

notamment, dans les hôpitaux affectés à nos

troupes.

Informations
 Paris, 9 août.

Actes pf^ciels
L'Officiel de ce jour publie !
La nomination suivante :
M. Nisard e3t nommé sous- directeur du Nord, à

la direction des affaires politiques et des archives,
en remplacement de M. Charmes, dont la démission
est acceptée.

L'acceptation des démissions de MM. d'Avri-
court, secrétaire d'ambasade à Bruxelles et Hervieu,
secrétaire à Mexico; ainsi que la mise en disponibi-
lité de M. de Sercey, secrétaire à Athènes.

Les conseils généraux
M. le ministre de l'intérieur va adresser aux

préfets une circulaire concernant la session des
conseils généraux.

M. Constans rappelle que la loi de 1871 autorise
les conseils généraux à proroger leur session dans
certaines limites et que cette faculté laissée par la
loi permet aux candidats aux élections législatives
de prendre part au scrutin de ballottage.

Les réformes en Algérie
Dès la rentrée des Chambres, le gouvernement

préparera un projet de loi sur l'Algérie qui sera dé-
posé à bref délai. Ce projet modifiera la division
administrative actuelle de notre colonie, en la par-
tageant en sept départements; ceux actuels ayant
une étendue trop vaste pour être administrés effica-
eemment par les préfets.

La mission scientifique en Morwége
La mission scientifique d>nt M. Georges Ponchet

était le chef va rentrer prochainement de Norwège
en France.

L'avison de l'Etat le Coligny, qui avait porté les
savants sur les côtes de Lapenie' a quitté Vadso le
1" août et est attendu du 18 au 20.

Petites nouvelles
On assure qu'un mouvement diplomatique assez

important aura lieu aussitôt après les élections,

— Lord Lyons est arrivé hier à Paris, venant de
Zurich.

Il doit se rendre très prochainement à Londres.

— M. Turquet, sous-secrétaire d'Etat des beaux-
arts, se rendra le dimanche, 28 courant, à Lille, où
uu banquet lui sera offert par la commission de
l'Exposition lilloise.

Etranger

TERRIBLE ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Londres, 9 août. — Un train express arrivait à grands

vitesse à la gare de Blackburn. Les freins n'ont pas
fonctionné. Le train a heurté une machine et des voi-
tures stationnées sur la voie, la machine et plusieurs
wagons ont été brisés. Ii y a cinq morts et vingt blessés.

L'AGITATION IRLANDAISE
Dublin, 0 août. — La Lani League a tenu aujourd'hui

use réunion qui a été présidée nar le Père Cantwell de
Thurles.

On a reçu 2,480 livres sterling.
Le président et plusieurs orateurs ont déclaré que la

Land League regardait le land-bill comme non-aveau et
ferait tous ses efforts pour faire disparaître le landlor-
disme.

DEPARTEMENTS
SERVICE SPÉCIAL DU « RÊPUBUCAISt DU RHONE»
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Informations militaires
Saint -Etienne,: 9 août. — M. Friant, intendant

général, inspecteur, est arrivé hier à Saint-Etienne
venant de Paris ; il est descendu à l'hôtel du
Nord.

La température
La chaleur continue, atroce, insupportable, beau-

coup de personnes en sont malade, et ce qui nous
étonne, c'est que jusqu'alors, aucune maladie épi-
démique ne se soit déclarée.

Heureusement que les cléricaux se disposent à
solliciter de l'Eternel un généreux coup d'arro-
soir.

Arrestation
On a arrêté hier le sieur Jean Magaud, âgé de

65 ans qui, étant allé chez le sieur Boirayon, épi-
cier et débitant de boissons, rue de la Paix, 10, a
profité de ce que ce dernier était descendu à la cave
1 hercher la chopine qu'il avait demandée pour faire
cînventaire du tiroir où se trouvait la recette.

Il avait compté sans Mme Boirayon qui le voyait
de sa cuisine et l'a surpris flagrante delicto.

Cercle professionnel des Tisseurs
Le Cercle professionnel des Tisseurs a l'honneur

de prévenir ses membres à assister, vendredi 12
courant, à sept heures et demie du soir, au siègede
la société, à la réception' Offerte à M. César' Bertho-
lon, député de la Loire, pour le remercier de l'envoi
de sa bibliothèque.

Le secrétaire, B, BERTHÉAS,

ISËRU

Découverte d'un cadavre
Grenoble, 9 août. — Ce matin à 7; heures, on a

retiré des eaux de l'Isère, hors la porte St-Laurent,
le cadavre du sieur Félix Goquand, âgé de 46 ans,
qui était tombé aecidentellement dans cette rivière,
le 2 août dernier.

Déraillement d'un train
Lo train de marchandises n-1336 venant de Gap

et qui arrive à Grenoble à 2 h. 18 m. de l'après-
midi a déraillé hier entre les gares de St-Georges-de»
Gommiers et de Vizille.

Un train de secours a été immédiatement expédié
de la gare de Grenoble, pour réparer la voie qui est
déformée sur une longueur de 500 mètres.

Aujourd'hui la circulation n'est pas encore réta-
blie, ié déblaiement continue toujours.

Il n'y a pas eu d'accident de personnes.

Terrible incendie
Vizille, 9 août. — Un terrible incendie vient de

jeter la consternation dans le canton de Vizille.
Dix maisons sur 14 qui composant le hameau des

Prats, commune de Saint-Jean-de Vaulx, ont été
la proie des Uammes. Tout a été détruit.

Les pertes s'élèvent à 55,000 fr. Quatre proprié-
taires seulement étaient assurés.

Douze familles sont en ce moment sans asile et
se trouvent plongés dans la plus .profonde misère.

Une vieille femme de 68 ans, Rose Viallet, a péri
dans les flammes.

On pense que le gouvernement viendra en aide à
cette cruelle infortune et que des souscriptions se-
ront organisées pour parer aux premières néces-
sités.

BROMES

Arrestations
Valence, g août. — On a proeédé hier soir à

l'arrestation des nommés Jean B.... et Emile P...,
ouvriers plâtrier, pour eoups et blessures envers le
nommé Jean Bobier, également ouvrier plâtrier.

Le patron de Bobier, ayant parait-il, montré une
estime particulière à ce dernier, le nommé Jean
B... en aurait ressenti une jalousie telle qu'une
querelle est survenue et a dégénéré en rixe sanglante.

Le parquet est saisi de l'affaire.
Le malhenreux Bobier a été transporté à l'hôpi-

tal, mais ses blessures ne sont heureusement pas
dangereuses.

Outrage public à la pudeur
La pslice de notre ville a proeédé à l'arrestation de

trois filles soumises, les nommées Euphémie Col-
lus, Louise Merlan et Baumgartner, sons l'incul-
pation d'outrage public à la pudeur.

Ces trois filles connues dans le quart de monde, se
trouvant dans la rue du Coq se sont montrées à des
passants dans un état denulité assez complet pour
prevoquer leur comparution devant le tribunal cor-
rectionnel, jeudi, 11 août.

Distribution des prix
Romans, 9 août. — La distribution des prix S,

décerner aux élèves méritants des écoles laïques qui
devait avoir lieu ce matin, est renvoyée au samedi
20 août

Aote de brutalité
Le nommé M... avait acheté à très bas prix sur

notre marché de vendredi dernier, un pauvre mu-
let, qui, malgré son âge et sa caducité, offrait encore
l'espoir à sou nouveau propriétaire de le revendre
avantageusement.

Fatale déception 1 Hier, M... se voyait forcé de
conduire cet animal chez l'équarisseur.

Il essaya de le faire, mais la pauvre bête, ne
pouvant se tenir, tomba raide, pour ne plus se rele-
ver, sous les coups qu'elle recevait 4 chaque pas.

La loi Grammont est-elle tombée en désuétude,
pour laisser ainsi maltraiter des animaux ?
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DE 1882

Voici pour notre région, la désignation de»

villes où auront lieu les concours régionaux
agricoles de l'année 1882 1 . 

A Aubenas, pour la région comprenant les dépar-
tements de l'Ardèche, de la Loire, de la Hàute-
Loire, de la Lozère, du Puy-de-Dôme et du'.Rhône.

A Avignon, pour la région comprenant les fcj
tements des Basses-Alpes* des Hautes-Alpes, S

Drôme, do l'Isère, de la Savoie, de la Haute.el
vote et de Vaucluse.

A Auxerre, pour la région comprenant IJJJ
partements de l'Ain, (fe'-la Côte-d'Oï, du Douij 1

Jura, de la Haute-Saône, do Saône-et-Loire'!
l'Yonne et l'arrondissement de Belfort.

A Draguignan, poùrla région comprenant lajj
partements des Alpes-Maritimes, de l'Aude, i
Bouches-du-Rhônej de la Corse, dît Gard, del'i
rault, des Pyrénées -Orientales et du Var.

AChâteauroux, pour-la région comprenant les (
partements de l'Allier, du Cher, de l'Indre, d'Iod,

et-Loire, de Loir-et-Cher, du Loiret et de la u
vre.

~ MOUVEMENT ÉLECTORAL^
Réunion électorale des Variétés g

Hier soir, les amis du citoyen Iionnet-Duverdier 
fraient l'innocent plaisir d'organiser a bas bruit tf-
réunion trié» sur le volet, et d'y couvrir da fleura \M
putè de la Guillotièrs, que le reste de la France ni
envie depuis trois ans.

Le citoen Bonnet-Duverdler a parlé pendant 1
heure bu.-deux, a prouvé qu'il était grand, pur, noble?'
généreux, que tous les autres députés avaient plus g
inoins trahi leur mandat, que tous ses amis de l'exK
me gauche — et Dieu sait combien il en a — sont
pour l'attester, bref il a demandé à ses amis de déclef
s'il avait bien rempli sa mission.

Une cinquantaine de mains sa sont levées, aucun»».
s'est hasardée à rendre la contro-èpreuve desagrétjf
pour cet excellent comptable qui représente la Gui»
tière et le président a déclaré que l'unanimité de quaft
oii cinq cents citoyens était acquise à Bonnet-Duif
dier. T- Et c'est «insi que s'est terminée cette petite!
bien innocente comédie électorale.

SAINT-GENIS-LAVAL. — Les délègues éleetorauj
toutes les communes du eanton sont invités à assis'.»
une réunion privée, qui aura lieu le vendredi 12 coure
à 7 heures lj2 dn soir dans la salle de la justice^.
paix, à Saint-Genis-Laval.

ORDRE DU JOUR \

Discussion dn mandat,
La Commission d'miative i

Saint-Genis- Laval , Cochet; Vernaison , Rantonr*
Oullins, Fonrobert; Chaponost, Jean-Pierre 1
rozat ; Pierre-Bénite, Pierre Dombre ; Soarciei
Journaux; Iriguy, Pierron; Sainte-Foy, Êebi
Briguais, Jean-Claude Deryeux ; Vourles, Roi-
lan, perruquier; Charly, Gette. .

6' CIRCONSCRIPTION DU, RHÔNE. — Les délégués d«t
cantons de la 6- circonscription de Lyon sont priés dis
sister à la réunion générale du comité, qui aura liai,
dimanche 14 août courant, à deux heures précises, râ
taurant Mille à Tassin.

Ordre du jour. — Examen du programme. — CIK:
définitif du candidat.

Les délégués qui n'auraient pas encore remis le pi
ces verbal de leur élection sont priés de le faire aw-
la réunion, oh votera par appel nominal.

La réunion sera publique.

Loire
PREMIÈRE CIRCONSCRIPTION DE SAINT-ÉTISNNE. — I

eoliectivistes qui jusqu'alors avaient gardé le silerj
paraissant vouleir se rallier à la candidature du citop
Amouroux. ainsi qu'il résulte de la lettre suivante M
bliée par 1» Citoyen de Pans, organe du parti.

Saint-Etienne, 6 août 1881
c Citoyen Amourotix,

t Nous apprenons qu'un comité vous offre 'a candif'
< ture à Saint-Etienne.

c Nous nous rallions à cette résolution si vous aon;
»'téz intégralement le programme du parti ouvrier-so»
liste.

o«Je vous prie donc, au nom du comité électoral J
c parti ouvrier-socialiste da Saint-Etienne, de nov.
• Informer de la résolution que vous prendrez,

< Comptant sur une prompte réponse, recevez, citoïej,
a nos saluts révolutionnaires r.

« Pour Je comité:
« Le secrétaire, P. COUPAT.

« P.-S. — Le citoyen Amouroux est prié de rêpori
par le Citoyen de Paris ».

— Nous ne savons pas si M. Amouroux, qui est
Saint-Etienne, répondra par l'intermédiaire qui luit
indiqué, mais nous croyons pouvoir affirmer que
Radical, de Paris, qui doit paraître demain ou api
demain, soutiendra ênergiquement sa candidature si
a lieu.

C'est ce soir d'ailleurs qu'a lieu la nouvelle réuni:
des 2C0 délégués qui doivent se, prononcer définitif
ment entre lui et les ci.oyens Rousset, Benoît Malon
autres qui lui ont été opposés dans les réunions prés
dentés et n'ont guère de chances, nous assure-t-on.

Isère
2' CIRCONSCRIPTION DE GRENOBLE. — Hier a eu 1Î811

théâtre la réunion publique que nous avions annoncée.
Le bureau de la précédente réunion a été maintenu.
L'un des candidats proposés samedi dernier, M. I

vler-Lapierre est invité à prendre la parole.
" M. Bovier-Lapierré prononce un long discours ti:

— On peut toujours essayer, gagner du temps... ;
— J'essayerai, do -,teur. Mais Sabine ! qui nous dit

que Sabine n'aime pas M. de Breulh ?
— Oh ! madame, une mère a toujours une inflence

telle..,.
D'un geste violent, la comtesse saisit la main du

docteur, et la serrant à lui faire mal :
— Faut-il donc, dit elle d'une voix sourde, que je

vous montre la profondeur de mes misères ? Je
suis une étrangère pour mon mari. Ma fille, c'est
autre chose : elle me méprise et elle me hait. . .

Beaucoup de gens pensent qu'il serait tout simple
et très aisé de faire deux parts distinctes de la
vie.

On donnerait la première au plaisir, à l'assouvis-
sement de toutes les fantaisies, puis plus tard,
quand les tombées de cendre du temps ont amorti
le feu des passions, on consacrerait la seeonde au
repos, aux joies pures de la famille.

Il n'en peut être ainsi.
Selon ca qu'a été la jeunesse, la vieilksse est la

récompense ou l'expiation.
Gela n'apparaît pas toujours clairement dans la

vie. Il est tant de bonheurs mensongers !
Mais tous ceux que leur mission conduit dans

l'intérieur des familles, le magistrat, le médecin, le
prêtre, savent que cela est.

La comtesse de Mussidan expiait,.
Mais le docteur Hortebize n'avait pas le loisir de

S'oublier en ces reflexions ; le temps pressait, d'une
minute à l'autre, le comte pouvaitaentrer, un domes-
tique en tout cas allait paraître pour annoncer le
dîner. ' .

Il renonça, quant au présent, a toute investiga-
tion, ne s'appliquant plus qu'à calmer la eomtesse,
à lui démontrer qu'elle s'épouvantait de chimères,
qu'elle ne pouvait être une étrangère pour son mari,
que sa fljie ne pouvait la haïr.

Même, il fut si insinuant, si persuasif, îl étala si
bien les grandes choses qu'on pouvait attendre de
son dévouaient qu'il fît pénétrer un rayon d'espé-
rance dans l'âme désolée de la pauvre femme.

— Aht docteur, lui dit-elle d'une voix émue, c'est
au jour du malheur seulement qu'on connaît ses vé-
ritables amis.

De même que M. de Mussidan, la comtesse se sen-
taii prise.

Elle se rendait, après une bien plus longue résis-
tance, mais elle se rendait.

Elle promit que dès le lendemain, elle, s'occuperait
de rompre Tes engagements pris, et que, dès qu'elle
trouverait une ouverture, elle mettrait en avant M.
Henri de Croisenois.

Que pouvait-on souhaiter de mieux ?
Le docteur, en échange de ses promesses, jura

qu'il saurait bien contenir ïantaine, le misérable, et
le faire patienter. Il affirma aussi qu'il donnerait de
fréquentes nouvelles...

Il y avait bien deux heures qu'Hortebize était
près de la eomtesse, lorsqu'il put enfin se retirer.
 Il était brisé. On ne remporte pas impunément de
pareils triomphes. Pour êire associé de Mascarot, on
n'eD est paa moins hemme.

Bien qu'il fît trés-froid, l'air du dehors, parut dé-
licieux au docteur ; il respirait à pleins poumons,
ainsi qu'il arrive quand on vient d'accomplir une
tâche diffieile ou qu'on reconnaît s'être heureuse-
ment tiré d'un mauvais pas.

Lentement il remonta la rue de Matignon, regagna
le faubourg Saint Honoré, et enfin entra dans le
café où il avait déjà attendu son associé, . et où il
s'étaient donné rendez-vous une fois la bataille
gagnée.

L'honorable placeur était déjà arrivé.
Assis dans un coin, devant une chope intacte, en-

foui derrière un journal qu'il ne lisait pas, B Mas-
carot se mourait d'impatience, tressaillant à chaque
bruit de la porte. ..'...,

Mille appréhensions l'assaillant. Comme . Horte-
bize tardait! Avait-il donc rencontré quelque obsta;
cla imp:évu et insurmontable, cet imperceptible
grain de sable qui disloque les plus solides combi-
naisons?

Dès que le docteur parut t
— Eu bien ! demanda-t il, non sans un chevrote-

ment dans la voix. „
— Victoire 1 répondit Hortebize.
Et il se laissa tomber sur un tabouret.'en ajou-

tant :
— Oufl... C'a été dur l

VII

Après avoir pris eongé de B. Mascarot, désor-
mais son professeur, c'est da pas mal assuré d'un
homme pris de boisson et en se tenant à la rampe,
que Paul Violaino descendit le sale escalier de la
maison de placement.

Celte fortune subite, inattendue, qui lui arrivait
comme une tuile sur la tête, l'avait absolument eni-
vré, étourdi., ' " .

En uii moment, sans transition, d'une position si
horrible qu'en traversant les ponts il regardait la
Seine d'un œil enfiévré, il arrivait à une situation
de douze mille francs par an.

Car e.était bien là le chiffre fantastique, inouï,
que le placeur avait fait miroiter devant ses yeux.

Il avait bien dit: Douze mille francs par an,
mille francs par mois, et il avait offert d'avancer
le premier mois.

C'était à devenir fou, et Paul l'était pesque.
Ses idées étaient presque à ce point troublées,

que hors le fait merveilleux il n'apercevait rien ;
qu'il ne cherchait aucunement à se rendre compte
des incidents divers.

Non, il trouvait toute naturelle celte succession
d'événements bizarres : Ce vieux clerc d'huissier
apparaissant à point pour lui prêter 500 francs ; ce

placeur qui connaissait aussi bien que lui sa i
entière, et qui là, tout à coup, sans marchant
lui proposait les appointements d'un chef de »
tion du ministère.

Cependant, une fois daus la rue, fsous l'eml
de sensations délirantes, Paul n'eut pas l'idée
courir à l'hîtel du Pérou pour y porter la grau
nouvelle.

Rose devait l'y attendre, il n'y songea pas, jus
fiant ainsi les pronostics du docteur Hortebize,

Après cette première gorgée de prospérité, il él
pris d'un irrésistible désir da mouvement. Il resJ
tait un impérieux besoin de dépenser, d'épant
son exaltation. U lui semblait que sa joie sefl
doublée s'il pouvait raconter son honheur, le II
le clamer.

Mais où aller par le temps qu'il fait. ït il T
vait pas d'amis à désoler de son succès.

En cherchant bien, pourtant, il se souvint ,ltt|
jour de ses premières misères à Paris, il a*1" e;

prunté quelque argent, oh i... bien peu, vin,'' ha»
a un jeune homme de son âge, nommé indré ?
ne devait guère être plus riche que lui

Il lui restait plus de la moitié du bi-tet du vie'
clerc d'huissier, une quinzaine de *ouis envif;
qui frétillaient dans sa poche' il se sentait des »l

lets de mille francs sur la planche, n'était-ce pas;
cas de s'acquitter, en même temps qu'une occasi'
superbe d'afficher une immense supériorité ?

Le malheur est que ce jeune homme demeur»
fort loin, tout en haut de la rue de La Tour-d*

La distance effrayait na peu Paul, et il hésit»!
quand une voiture vide vint à passer. Il y m<%
jetant l'adresse au coc^r, d'un ton d'un homm«t
a'est pas habitué à sller à pied.



«tvnlaudi dans lequel il déclare adopter le programme

Se?iok- accepter d'autre candidature qtfe celle qui lui
^i^tèofferteparnn comité régulièrement constitué.
* ULa candidature Bovier-Lapierre est mise aux voix <

vtr acclamation et à une forte majorité, M. «oyier-
tfpierre es^prodamé candidat dans la» • cireonseripUon (

d Bn'com'ité'de SI membres est ensuite nommé par acela- |
mation pour soutenir cette candidature,
' CIRCONSCRIPTION DK SAINT-MARCELLIN. — Hier a au .
Ueu à Saint-Marcellin, la réunion du congrès, composé .
des'dèlégués des communes' de la circonscription, pour '
f-dre choix d'un candidat à la députation.

61 communes sur 88 étaient représentées, 220 délégués ;

^ilnfseulf candidature a été présentée : celle de M.
SaVnt-Rommeravôcat, conseiller général Cette candida-
ture, mise aux voix, à été adoptée, et, par acclamation, .
M Saint-Romme a été proclamé candidat à la députa-
tion dans l'arrondissement de Samt-Marcellin.

DrOme

PREMIERE CIRCONSCRIPTION DE VAEIWCI3. - l» Comité
... r,i r,i<iical de Va ence invite, par une affiche pose»
«n? nos murs les électeurs de la 1- circonscription a
assister-l"une 'réunion électorale .publique, quii aura heu
jeudi 11 août, à 8 heures du soir, au, théâtre de Va

Les' délégués des communes de la 1» circonscription
sont instamment priés de s'y r?ndre ' ,

M. Madier-Montjaux prendra la parole.

_ Nous ne connaissons encore ancun concurrent à
MM. Madier-Montjau, BizareUi, Chevandier et Loubet.

CIRCONSCRIPTION DE NYONS. — Pour la circonscription
de mons on annonce que M. Beyer de Bon llanne, avo-
cat ài valence, ex-subslitut, ex-candidat malheureux aux
dernières élections au conseil général, le bouillant dé-
fenseur des congrégations religieuses non autorisées, se
nrèsente devant les électeurs de la circonscription de
Nvonsi comme eandidat conservateur, à la place de M. la
marquis d'Aulan. qui sa retire. , ,,, ,

il aura à lutter contra M. Richard, maire républicain
de Nvons, dont l'élection parait assurée.

La veste qu'avait remportée M, Boyer de Bouillanne sa
changera probablement en capote. , J»

CIRCONSCRIPTION DE ROMANS. Une importante réunion
avan f pour but de nommer les délégués de Romans qui
doivent se réunir à ceux des autres cantons pour for-
mer le Comité central des républicains radicaux de la 2'
circonscription de la Drôme a eu lieu dimanche au théâ-

"lieux listes de délégués étaient en présence, l'une éma-
nant de quelques «itoyens, l'autre étant l'expression
réelle du corps électoral qui avait librement choisi ses
candidats. , ... , „

Cette dernière a prévalu et la victoire qu'elle a rem-
portée entière à jamais espérons-le les coteries et les
conflits regrettables qui sa sont produits à diverses épo-
ques au préjudice de la démocratie,

C'est ce que chacun commence à comprendre en pré-
sence des élections du 21 août, élection pour laquelle
notre député sortant se représente à ses électeurs et se
trouve sans compétiteur dans la circonscription.

•

BOURG. — Bne réunion publique électorale aura lieu,
paercredi 10 courant, â S hèuras du soir, dans la salle du
.théâtre de Bourg.

***
Ardèche

Voici la liste définitive des candidats républicains pour
JSi trois arrondissements du département de l'Aydèche:

l" CIRCONSCRIPTION DE PRIVAS. —À- Chalamet, député
sortant; Jules Roche, oonaeillérmunicipal de Paris, C0Q7
Bailler général de la Seine.

2' CIRCONSCRIPTION. — G. Pradal, député sortant ; Félix
Bonnard, ancien secrétaire général.

I" ClRCONSCtupTiON DE LAROËNTIÈRE. — Raoul Bravais,
Candidats de l'uaion républicaine ; C. Vielfaure, conseil-
ler général, maire de Largentière.

3' CIRCONSCRIPTION. — J. Vasehalde, député sortant 1
C. Thibon, de Saint-Marcel-d'Ardèche.

1- CIRCONSCRIPTION bu TOURNON — C. Seignobos, dé-
puté sortant ; Oscar Saint-Prix, conseiller général, maire
de Saint-Péray; Juvenoton, conseiller d'arrondissement.

2- CIRCONSCRIPTION. — M. Boissy-d'Anglas, député sor-

__—_ ,—...» .

M BI8SI9N BIS COIEES ftlËRM

La grande session des conseils généraux s'ouvrira •
U lundi 22 août, au lendemain du scrutin. On sait
que c'est dsms cette session que se posemt les ques-

tions générales et que se discute le budget dudépar-
teme»t. •

Cette sessio* sera, an quelque sorte, comme la
continuation de celle du Parlement dans les dépar-

. tements. A aucune époque, en effet, on n'avait eons-
I taté la présence d'un aussi grand nombre de mem-
I bres 4es Chambres dans les conseils généraux. Ce

nombre n'a cessé de s'accroître aux différentes élec-
tions partielles qui ont eu lieu depuis le dernier re-
nouvellement, soit que des conseillers généraux
aient été élus députés, soit, que des députés aient été
élus conseillers généraux, en cumulant dans chaque
cas les deux mandats.

Actuellement les députés membres des conseils
généraux sont au nombre de 296, dont 209 républi-
cains et 87 réactionnaires; les sénateurs membres

I des conseils généraux sont au nombre de 128j dont
81 républicains et 47 réactionnaires"; c'est-à-dire
qu'il y a dans les conseils généraux les trois cin-
quièmes de la Chambre et presque la moitié du
Sénat. :

 r
 " •

Il n'y a sur 90 départements, y compris l'Algérie,
que 6 départements où aucun député ni sénateur no
fasse partie du eonseil général : ce sont ceux des
Bouches- du-Rhône, du Rhône, du Var, et les trois
départements algériens.

11 esr des départements où presque tous les dépu-
tés etles sénateurs siègent dans le eonseil général :
tel est le cas des départements de l'Aisne, de i'Allier,

Vdes Hautes et Basses-Alpes, de l'Anbe, de la Cha-
rente-Intérieure, du- Cher, delà Corrèze, de la Côte-
l'Or, dss Côtes-du-Nord, de la Drôme, du Nord, de
fc'ôae et-Loire et des Vosges.

At point dé vue du classement des partis, les
' ",v^?À,la 8énéra«x se partagent en 70 ayant une ma- .

T » '«publicâine, et 20 une majorité réactionnaire
''oiTÏLP déPar'ements où la majorité du conseii
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Il y a actuellement, en laissant de côté les dépar- <
tements algériens, 64 présidents de conseils généraux !

républicains et 22 seulement réactionnaires. '
Et encore, parmi ces derniers, deux disparaîtront

infailliblement, M. Malaunéssa, président du conseil
général des Alpes-Maritimes, et M. le dus d'Aumale,
président du consoil général de l'Oise, la majorité 1
de ces deux conseils, étant à présent républicaine. 1

Ajoutons que la gauche possède 28 présidents de :
conseils généraux sénateurs et 21 députés, taudis
que la droite ou les partis réactionnaires ne comp- >
tent que 9 présidents sénateurs et 7 députés.

Il n'est pas inutile, croyons-nous, à la veille du 
jour où va se faire le renouvellement des bureaux,
de rappeler les noms des présidents des conseils
généraux de la régien, en indiquant leur opinion
politique ;

Ain ; M. Germain, député sortant,- républicain.
Allier : M. Cornil, député sortant, républicain.
Basses-Alpes: M. Allemand, député sortant, républi-

cain.
Hautes-Alpes: M. Xavier Blanc, sénateur, républi-

cain
Alpes-Maritimes: M. Malaussena (Bien que M. Malaus-

sena ne soit pas républicain, la presque unanimité du
conseil est républicaine.)

Ardèche : M. le comte Rampon, sénateur, républicain.
Côte-d'Or: M. Magnin, ministre des finances, sénateur

républicain.
Doubs': M. Osdet, sénateur, républicain.
Drôme: M. Loubet, député sortant, républicain.
Isère: M. Michal-Ladichère, sénateur, républicain,
Loire: M. Reymond, député sortant, républicain.
Haute-Loire: M. de Lafayette, sénateur, républicain.
Puy-de-Déme : M. Bardo'ux, député sortant, républi-

cain.
Rhône : M. Causse, républicain.
Haute-Saône: M. Bailîy, républicain. •
Saône-et- Loire: M. Boysset, député sortant, républi-

cain.
Sarthe: M. Cordelet. républicain.
Savoie : M. Bel, député sortant, républicain.
Haute-Savoie: M. Chaumontel, sénateur, républicain.
Var : Pastoret, républicain.
Vaucluse : Pin, sénateur, républicain.

Oa le voit, dans toule notre région, un seul con-
seil général est présidé par un réactionnaire, c'est
celui des Alpes-Maritimes.

Mais, eomme nous l'avons Jit plus haut, ,11 sera
remplacé par un républicain, de nouvelles élections
ayant fait passer la majorité de droite à gauche.

 . ; «-——
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COUR D'ASSISES DU RHONE
'PRESIDENCE DE M. BERTRAND, CONSEILLER

Audience au 9 août

Attentats à la Pudeur

Jean Raguin. est accusé d'attentat à la pudeur sur
une enfant.

Reconnu coupable par le jury avec admission de
circonstances atténuantes, il est condamné à un
an de prison.

Ministère public : M. Frémont, substitut du pro-
cureur général.

Défenseur : M- Flachat.avocat.

Attentats à la pudeur
ACQUITTEMENT

Le sieur X..., accusé d'attentats à la pudeur sur
deux enfants, est déclaré non coupable par le jury.

Ea conséquence il est acquitté et mis aussitôt en
liberté.

Ministère publie: M. Frémont, substitut du pro-
cureur général.

Défenseur : M* de Villeneuve, avocat.

GJIÉli! LOCALE
AUJOURD'HUI

Mercredi, 10 août, 222' jour de l'année. Soleil :

lever, 4 h. 46, coucher, 7 h. 23. Les jours baissent de

4 minutes.

Ephémérides (1640). Prise d'Arras par le maré-

chal de Châtillon.

A la cour d'assises, affaire Michel Orgeas, Jean

Jeampierre, Antoine Bozard, Romain Maréchal,

jluit vols qualifiés. Défenseurs, MM" V.ermorel,

Lambret, Saint-Olive, Flachafc.

Plusieurs préfets ont consulté le ministre de l'in-
térieur sur la question de savoir quelle est la légis-
lation qui doit régir le droit d'affichage pendant la-
durée de la période électorale.

M. Constans a répondu que l'article 68 de la loi
du 29 juillet, abrogeant d'une manière formelle les
lois et règlements relatifs à l'exercice' de la profes-
sion d'afficheur, l'affichage se trouve complètement
libre et peut être exercé par tout individu sans per-
mission, ni déclaration.

Les nouveaux programmes d'enseignement secon-
daire ont été appliqués cette année, d'une façon
ineomplète.dans'les lycées et collèges. de l'Univer-
sité.

Pour éviter désormais tout équivoque, des com-
mentaires et des explications accompagneront les
nouveaux programmes tels qu'ils ont. été adoptés
par le conseil supérieur.

Des exemplaires seront remis à tous les profes-
seurs dès la rentrée de l'année scolaire, pour qu'ils
puissent suivre les programmés à là lettre'.

Il nous paraît intéressant de rappeler, d'après la
séria des observations remontant à 1854, les pério
des estivales les plus remarquables par la rareté des
pluies.

Disens d'abord que cette année depuis le 27 juin
(42 jours), il n'est tombé à Lyon que 15 mm, 8 d'eau,
dont 14,0 le 21 juillet.

Voici une série comprenant, comme la période
actuelle, le mais de juillet, et .où les quantités de
pluie correspondent également -â, peu près à une
seule averse importante :

1857, du 31 juin au 5 août, 87 jours, 29 mm 0 d'éau
1859, » 22 Juin au 9 août, 48 » 27 » 1 »
18i>8, » 1" juillet au 15 août 46 » 30 » 2 »
1876, » 81 juin au 13 août, 45 » 11 » X »

Les périodes suivantes se rapportent aux mois
d'août et de septembre : ,

1854, du 16 août au 9 oct., 55 jours, 8 mm 7 d'eau
1861, » 28 juill. au 9 sept, i] 1 8 » 1 »
1865, » 81 août au 8 oct., 39 » 0 » 0 »
1870, » 1" sept, au 9 oct., 39 » 25 » 7 »
1872, » 24 août au 80 sept., 38 » 8 » '7. ».'
1874. u 16 août au 38 sept., 47 o 16 , » 4 ». X

• hs'Salut Public nous dit :

Le Républicain du Rhône, qui parait vouloir soutenir la
candidature de l'ancien préfet de police, raconte que
l'an des candidats, M. Jules Roche, serait l'obligé de M.
Andriaux.

Le Républicain du Rhône appelle même M. Andriaux le
bieolaiteur de M. Jules .B.oetje et reproche amèrement à

ce dernier l'ingratitude dont II a fait preuve en posant
sa candidature contre un homme à qui il aurait des 1
obligations. Ces reproches partent évidemment d'une , ]
belle àme !

Le Salut Public est bien distrait quand il nous 1
lit. Où donc a-t-ilvuque nous reprochions amèro-,
ment à M. Jules Roche de poser sa candidature
contre M. Andrieux? Mais, au contraire, nous en
sommes enchanté, et la seule déconvenue que nous
craignions.c'est que M. Jules Roche ne persiste pas
dans son entreprise.

Mais comme il ne doute de rien, il persistera,
espérons-le.

Nous croyons que nos lecteurs liront avec inté-
rêt la lettre suivante adressée récemment à M.
Andrieux, alors préfet de police par le général
Noyés, minisire de la République des Etats-Unis à
Paris. Oa ne manquera p'as de trouver piquant ce
contraste curieux entre les appréciations delà pressa
intransigeante et'celles du représentant le plus auto-
risé de la grande République américaine.

LÉGATION Paris, le 15 avril 1881.
DES ETATS-UNIS

Monsieur le préfet,
Au moment où 'je me dispose à rentrer aux Etats-

Unis, la ville d8 Cincinnati solicita mon intervention
pour oètenlr de votre administration des rengeignements
auihentiques et sûrs touchant l'organisation de la police
de Paris.

Je vous serais très reconnaissant, Monsieur le préfet,
si vous pouviez me mettre en mesure de répondre con-
venablement à cette requête. — Cincinnati est aujour-
d'hui une ville de 250,000 âmes ; c'est ma demeure, et
il me serait partieuliôrement agréable de contribuer à
l'amélioration d« la police de cette grande cité, en lui
fournissant les moyens de prendre modèle sur celle de Paris
qui fait l'admiration de tous les étrangers honnêtes et
paisibles.

Dans l'espoir que vous accueillerez favorablement cette
demande, je vous remercie d'avance et vous prie d'agréer
l'assurance de mes sentiments de haute considération.

L'envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire
des Etats-Unis,

Signé : EDWARD.-M. NOYES.

Hier soir, à cinq heures, ont eu lieu les funérail-
les civiles du malheureux Baccand, sergent des sa-
peurs-pompiers, mort à l'Hôtel-Dieu des suites de
la rage.

Une foule nombreuse a suivi le convoi jusqu'au
cimetière de la Guillotière.

Toutes les compagnies de pompiers de notre ville
avaient envoyé un détachement pour rendre les der-
niers devoirs à leur collègue.

Suicide au fort Loyasse
Un soldat du 92* de ligne, appartenant à une com-

pagnie casernée au fort Loyasse,vient de se suicider
dans les circonstances suivantes :

Ge malheureux, nommé Joseph Labarussias, de la
classe de 1879, né à Ansac (Charente), était depuis
quelque temps en proie à une nostalgie profonde,
causée par son éloignement "de son pays et de sa fa-
mille.

Hier, à 1 h. Tt2, profitant d'un moment où il était
seul, il gagna le plateau du fort, avec son fusil
chargé, et se fit sauter la cervelle en pressant la
détente avec les orteils du pied droit.

La mort fut instantanée.
Le corps du pauvre diable a été transporté à l'hô-

pital militairej par les soins du capitaine adjudant-
major.

Nous avons parlé dans notre dernier numéro de
vêtements trouvés sur la rive droite de la Saône,
en face de la gare d'eau de Vaise.

Il résulte des investigations faites à ce sujet qu'ils
appartiendraient à M. Antoine Quinson, âgé de 16
ans, garçon boucher, chez M. Thomas, quai Jayr,
n- 46.

Quinson qui était sorti pour se baigner, s'est
certainement noyé sans que personne fut témoin de
sa mort.

Malgré les plus actives recherches, son cadavre
n'a pu être encore retrouvé.

Une explosion do cartouches a eu lieu, hier, au
fort des Brotteaux. Deux soldats artificiers, appar-
tenant au 18- régiment d'artillerie, ont été assez
grièvement blessés aux bras et aux mains.

Après avoir reçu les premiers soins â Hnfirmerie
du tort, ces deux militaires, nommés Comminges et
Delmas, ont été transportés à l'hôpital militaire.,

Une pauvre femme, Antoinette Gontard, tisseuse,
demeurant rue Seguin, 8, a tenté de se donner la
mort, hier matin, en se jetant dans le Rhône, de la

. rive gauche du fleuve, en aval du pont du Midi.
La malheureuse, entraînée par le courant très ra-

pide en cet endroit, allait infailliblement périr, lors-
qu'un courageux citoyen,iM. Louis France, mari-
nier, chemin de la ScarOffhe, l'aperçut. Se jeter à
l'eau, la saisir et la ramener sur la berge fut l'af-
faire d'un instant.

La victime, qui n'avait pas perdu complètement
ses sens, a été. reconduite à son domicile.

Elle a donné comme raison de cet acte de déses-
poir; les mauvais traitements dont elle était l'objet
de la part de son mari. .,

Un ivrogne, Joseph D..., ouvrier verrier, cherchait
hier soir, à se jeter dans le Rhône du haut du pont
de la Guillotière. Il trouvait les verres des mar-
chands de vin trop petits et voulait boire un coup à
la grande tasse.

Des passants ont heureusement pu le retenir et
l'ont charitablement conduit au poste où il a été
gardé pour lui donner le temps nécessaire à se dé-
grises.

Un joli couple de mendiants, est celui fermé par
le nommé Hachery, âgé de 39 ans, et sa maîtresse,
1» femme Emma Ronfer, tous deux sans domicile.

Hachery, pour exciter la commisération des pas-
gants, porte son bras en écharpe et simule une
blessure factice. Hier, il était en train d'administrer
une tripotée exemplaire à son associée, lorsque les
agents, accourus aux cris, se mirent en devoir de
les arrêter.
- Notre homme, oubliant sa maladie imaginaire,
leur tomba dessus à bras raccourcis et ne fut em- .
mené à la Permanence qu'après une résistance
acharnée. J

Les rues da Jussieu, Thomassin et celles avoisi-
nantes, sont ehaque soir la rendez-vous de mauvais
sujets, souteneurs de filles, etc ; aussi les rixes y
sont fréquentes.

Hier encore, à minuit un passant, M. Auguste
Maigre, âgé de 21 ans, menuisier, rue Mazenod, a
été assailli, rue de Jussieu, par plusieurs individus,
dont l'un lui a asséné sur la tête un vigoureux coup
de canne plombée.

Une enquête est ouverte.

Hier, â 10 heures du soir, deux coups de feu •
paraissant provenir de la maison portant le n- 85
do la rue de la République, près le Théâtre-Belle-
cour, mettaient eu émoi les passants.

On parlait déjà de crime et de suicide, mais si
cun fait n'est venu appuyer cette version; il est pr
bable que les détonations doivent être attribuées •';.
ia maladresse de quelque personne essayant u 13
revolver.

Une petite fille, âgée d'environ 3 ans, était égarée
hier soir sur la quai de Retz, et pleurait à chaudes
larmes.

Elle a été recueillie par uno personne charitabli .
Mme Delbeaux, demeurant rue de Pavie,8, qui après
avoir fait sa déclaration au bureau de police, a.dt
claré qu'elle se chargeait d'eirprendre soin, jusqu'à.
jour où elle serait réclamée par ses parents.

Un commencement d'incendie s'est déclaré liiez
soir à 7 heures, dans la ehambre à coucher de M
Bémond, rue Grillet, 18, au 4- étage.

Une partie de la literio et de l'ameublement 0'.
été brûlés.

Grâce aux prompts secours des voisins, on 1 >
tarda pas à se rendre maître du feu.

Les dégâts sont de peu d'importance. Les causes
du sinistre sont inconnues.

Avant-hier, un incendie a éclaté â Ternand, entr?
onze heures et minuit, et a complètement détruit \
corps de bâtiments compotes d'écurie, grangi
c'uvier, fenil' et fournil, contigus à une maison d'ha*-
bitation, appartenant à M. Claude Bessenay, pi o>
priétaire.

Aussitôt l'alarme donnée, tous les habitants <:.-
la commune se sont empressés de porter secours .'
ont pu préserver la maison d'habitation et faira ôva
cuer le bétail et une partie du mobilier.

Il n'y a pas eu d'accidents de personne à déplv.
rer.

Les pertes évaluées à une somme de 14,70® •:
sont couvertes par une assurance â la Compag <
la Paternelle.

Les causes de l'incandie sont inconnues, mais n*
semblent pouvoir être attribuées qu'à un accident,

Un aete de probité que nous sommes heureux du
signaler :

Le préposé de l'octroi, Coulon,a trouvé, le 6 ao.;,
une bourse contenant 65 fr. 25, qu'il a immédiat"-
ment déposée entre les mains du receveur.

Cette somme d'argent a été restitué le même j
à un camionneur qui l'avait perdue, et le préposé
Goulon a refusé la récompense qui lui était offo -

Fête nationale
QUARTIERS DE SAINT-JEAN ET SAINT-GEOROES. — La

commission d'organisation de lafête du 14 juillet, prés n;"
aux souscripteurs ses comptes de recettes et dépense:

Montant des recettes 834.16
Souscription faite dans le sein de la commission.. 20.SI

Total 854
Montant des dépenses 29 '
Reste en caisse .- ..CI •

La commission a décidé de convertir son reliquat iv
livret de la caisse d'épagne pour les élèves qui fréqu >
teront les écoles laïques de ces quatiers.

Ces livrets seront répartis comme suit :
2 livrets de 10 fr, à l'école de garçons, rue St-Jean, 46;
2 livrets de 10 fr, à l'école de filles, rue du Bœuf, SI;
1 livret de 10 fr. à l'école de garçons, r. St-Georges,{i6;
2 livrets de 5 fr. à l'école de filles, quai Fulchiron, i?ii.

Si vous toussez, prenez du Sirop Viaî «Sis
Vaise; c'est le seul qui guérisse complètement
els irritations de poitrine; demandez aux p£>
sonnes qui en ont t'ait usage Se métier des ces-'
trefaçons.
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OBSERVATOIRE DE L¥0K
Bulletin Météorologique

Lyon, 9 août, 4 heures soir.
Température : Le changement qui s'annonçait depuis

plusieurs jours s'est accompli sur nos régions, quoiqui
incomplètement, hier dans l'après-midi. A 5 heures et.
entendait des grondements de tonnerre au S.-E.-, sur k
Dauphinè où le ciel était très sombre et où il a beau
coup plu. Au même moment, des ondées tombaient S
l'ouest an arrière des montagnes du Lyonnais. Aujour-
d'hui, des averses se produisent au sud au-delà de Gi-
vors.

Ces pluies locales causent une grand variabilité daiv,
la force et la direction du vent, qui d'un instaut à l'ai'
tre passe de l'E. ou du S.-E. très faible à l'O. ou a:
N.-O. fort. Cependant les nuages ont constammsi:.
chasssà de l'ouest.

Température actuelle : 29 degrés 6.
Temps probable : Beau temps.

DERNIÈRE ffEURM
Marseille ,9 août.— Le docteur Gheviïlonai '

avait accepte la candidature vient de sedôsl.
ter pour ne pas donner sa démission de co;
seilier général.

Gette démission était en effet exigée par ....-
sections.

Nancy, 9 août. — M. Jules Ferry est N ai
tendu ici demain à midi, il présidera à S

heures la distribution des prix à l'école muai
cipale et y prononcera une allocution.

Un banquet par souscription aura lieu à "7
heures.

Le lendemain matin, jeudi, le président ck
conseil recevra les autorités à la préfecture e !

repartira pour Paris dans l'après-midi.

iLÎJTfffMfcll
3Soiiime© «a© fi^sa.a^a.i®

r . . Paris, 8 août.
La cote des Consolidés enregistre 1x16 d« baisse; mais

les fonds français.après un peu d'hésitation, se sont éta-
blis au niveau de la clôture précédente.
; Le 5 0[0 reste à 118,10 ; le 3 0i0 à S5,75. Les tonds

. étrangers ont montré de la fermeté; le 6 OiO italien <.«-.«
à 90,40 ; le Turc à 17,30.

La Banque Hypothécaire est demandée au comptant ;
le rendement exceptionnellement favorable de ce titr* le
désigne en première ligne, parmi tous ceux de son
groupe, au choix des capitaux de placement.

Chaque courrier apporte au Crédit Général Fra>5i;:nV
de nombreuses demandes d'obligations de l'emprunt d®
la Ville de Bordeaux. Le succès désormais certain de
cette opération réagit sur les cours du Crédit Général
Français et les pousse vers 800.

Les incertitudes auxquelles notre marché est soura;;
sont sans influence sur lesjactions du Crédit de France •
restent très fermes aux environs de 720 francs.

Si on tient compte des bénéfices que réalise cette
société, on reconnaîtra que les cours actuels ,doiv0nî
être dépassés dans une large mesure. On ne saurait, trop

. engager à acheter, car il y a une plus-value importât! .'
à prévoir à bref délai.

La Banque de Prêts à l'Industrie est activement rectee; -•
ehee en hausse à 630 fis Ce titra serait encore peu 00 û,-
teuxàTQQ-fr. ,

; i



CHOSES & AUTRES
Mlle Hiibertirie Auclerc

Mile Hub'ertine Auclerc poursuit sa campagne
électorale, toute spéciale, dans la Citogenne. AyaDt,
«lit-elle, reconnu l'ignorance absolue des hommes
en politique et en sociologie, elle adresse à M. le
Jiréfet de la Reine la requête suivante :

Je viens vous demander de mettre les mairies, les
ïcoles, toutes les salles disponibles de la ville de Paris
f.\ la disposition des femmes,* afin qu'elles y organisent
cies cours, y donnent immédiatement des leçons d'èdu-
casion civique à leurs souverains — les hommes.

Avant da lui donner la destinée dos voyageurs, avant
de permettre ù un homme de monter sur le .-'.iège. d'un
Sacre, on le façonne préalablement au métier de co-
che r.

Avant, de confier aux hommes souverains le char de
l'Etat, la destinée des 'femmes — exclues du suffrage dit
universel — laissez-nous, monsieur, façonner les hom-
mes â leur métier de souverains, donnez-nous-en la pos-
sibilité eu nous ouvrant, pour ce l'aire, les locaux muni-
cipaux.

La galanterie la plus élémentaire oblige M: He-
fr-old à souscrire aux vœux de Mlle Auclerc. Les
cours annoncés ne sauraient manquer d'être très
courus;

A propos de M. Paul de Cassagnac
Mme Olympe Audouard, rédacteur en chef du Pa

Villon, n JUS fait une révélation inattendue sur M.
Paul de Cassagnac. Savez vous pourquoi le rédac-
teur en chef du pays s,'est fait impérialiste ? Je passe
l& plume à Mme Audouard.

Il avait, vingt ans. il vit l'impératrice encore dans
toute sa beauté séduisante, il lut ébloui et frappé au
cœur.

L'impératrice connaissait-elle ce socral ? Je ne le pense
pas ; mais elle était femme, et elle avait dû le pressen-
tir, rien qu'en sentant peser sur elle les regards brûlants
du Jeune rédacteur du Pays. Un jour, il m'en souvient,
ps-ndant toute la durée nés courses au bois de Boulo-
gne, placé à une respectueuse distance, il avait con-
templé la noble dame de ses pensées ; puis, A la sortie,
•voulant mourir devant Ses yeux, il vint se placer àur le
passage des roues de l'attelage impérial i l'impératriee
isourit et d'un petit coup d'ombrelle, elle força l'impru-
dent à se garer.

Un peu bien démodée, cette comédie du suicide,
|aais enfin on fait ce qu'on peut.

La colline de Tara en Mande

Un rédacteur de la France vient de visiter la col-:
Jine de Tara, célèbre dans les faits de l'histoire
d'Irlande :

La colline est couverte de tumulus et de raths, — an-
ciens forts de terre d'une configuration admirablement
conservée. Je suis venu exprès pour voir ces vieux dé-
iris de tant de grandeur, de tant de gloire disparu» ; eh
ibien! le eroiriez-vous, mon premier coup d'ceil n'est, pas
pour ces ruines ! Le cœur \rne bat autant d'une attente
longtemps différée que l'exetation de la marche pour
gagner ces hauteurs, — et pourtant ma première Impres-
sion en arrivant sur cette crête est purement physique;
J'ai eu un grand èblouissement, comme celui qu'on
jiprouve au lever du rideau sur le tableau d'une panto-
Kiine anglaise

Imaginez-vous l'immense plaine de Tara, à 300 métrés
eu-dessous de moi, bordée de tous les eûtes, dans un
lointain nuageux bleuâtre, dans un cercle de montagnes
dont les plus éloignées sont de la cou eur même du ciel,
Clans lequel elles disparaissent en s'eft'açant.

Sur cet immense tapis de velours vert, des ondula-
tions, des gonflements de vie, des châteaux et des villes
qui chatoient à l'œil, des rivières qui scintillent en min-
ces filets d'argent ; et tout cela recouvert d'une pous-
sière de soleil qui vous jette des étincelles aux yeux
Somme la baudruche d'un batteur d'or.

Ah ! certes, les vieux rois hiberniens savaient ce qu'ils

faisaient quand ils ont; choisi la colline de Tara pour y
poser les fondements de leur royale demeure I

Cette colline, Je l'ai dit, a conservé la configuration des
édifices qui la surmontaient, et les paysans des environs
en ont précieusement soin.

Entrevue entre Get et Raoul Bigault
Mardoche nous raconte dans l'Indépendance

belge, une entrevue curieuse qu'eut le nouveau che
valier de la Légion d'honneur, Got, avec Raoul
Rigault, pendant la Commune :

Je crois qu'il s'agissait justement d'obtenir du délégué
à la préfecture de police dus laisser-passer pour quel-
ques uns des jeunes comédiens, se rendant à Londres
avec leurs aidés, et qui, par leur âge, tombaient sons
lejdécret d'incorporation dans les bataillons de marche
de la Commune.

Iles réfractaires en un mot.
Raoul Rigault reçut M. Got assez mal et, accompagné

de Dàçosta, il commença par reprocher au doven de la
Comédie française de donner l'exemple de la désertion.
« Comment, vous quittez Paris au moment où Versailles
l'attaque ! Vous désertez I Vous n'allez pas seulement à
l'étranger. Vous passez â l'ennemi. »

Je ne rapporte point les paroles, j'en donne le sens.
G-ot comprit que, s'il discutait, il était perdu. Il se mit

à rire, ce qui étonna Rigault, Il traita le gouvernement
improvisé en gamin de Paris, tou en ne le blessant ni
dans sa dignité nouvelle, ni dans ses galons.

— Et que gagnerait la Commune à garder Mascarille ?
Vous avez donc besoin de Scapin ?

Bref, il lut acteur, et merveilleux acteur, ayant envie
de du-e toute sa pensée, nette et ferme, à ce jem e
homme qui le dévisageait à travers son lorgnon. A la fin,
Raoul Rigault se mit à rire et dit à Got:

— Vous êtes un bon b..., vous !
— Je tâche d'être le b... le meilleur que je puis! ré-

pondit Gol en riant aussi.
— Vous aurez vos laisser-passer.
— Pour Laroche ei les autres?
— Pour les citoyens Laroche et les autres... Mais ne

m'embêtez plus!
— Pour qn'on ne vous embête plus, il faut me don-

ner les laisser-passer tout de suite.
— Il faut le temps.
— Oh! le temps! le temps! Ce n'es? pas si long! Da

papier, une pluma, tout ce qu'il faut pour écrire.
— Comme dans les vaudevilles de cet imbécile de

Scribe !
— Comme dans les vaudevilles de Scribe 1 Vovons, ce

n'est pas bien long.
— C'est vrai. Allons, Dacosta, du papier. Tenez, le

voilà, votre laisser-passer! Seulement filéz-vite et qu'on
ne me parle plus de vos cabotins !

— Merci !

Mardocbe assure que M. Got a pris en note sa
conversation avec le successeur de M. Piélri. Il ne
serait pas impossible que ces pages soient publiées
quelque part un jour ou l'autre.

*

Mots de la fin
X. ., qui arrive du fin fond da sa province, a em-

brassé la carrière ingrate et peu lucrative de poète.
L'autre jour, son oncle, un épicier qui a fait sa fortune

dans la mélasse et la cassonade, lui adresse la question
suivante :

— Eh bien I mon neveu, explique-moi enfin ce que tu
fais à Paris !

— Je fais des vers.
— Tu fais des verses, alors tu es un ppuaila?
— Oui, répondit timidement le jôuhe nourrisson des

muses.
— Allons, mon garçon, reprend sur uu ton protecteur

.l'ancien marchand de pruneaux, il n'y a pas de quoi
rougir, on fait ce qu'on peut.

— Avez-vous des nouvelles da '/,..., le député sortant?
que fait-il ?

— 11 est dans son arrondisssement et chauffe sa réé-
lection.

— Et sa femme ?
— Sa femme est à Luchon et fait comme son mari.

— Oui, elle s'affiche.

M. deX..., un monarchiste de la plus belle eâu, pose
sa candidature -cans un département peu éloigné de
Paris.

L'autre soir, dans un salon de la rue de G-renelle, il
donnait, ieeture à quelques amis de sa profession de foi,
un morceau de haute mélancolie, tout plein de gémisse-
ments et de sombres prophéties sur l'avenir de la
France.

— Mais ce n'est pas une profession de foi, n'écria la
baronne da '(,.,., c'est une élègfe 1...

Et elle ajouta en souriant ;
— Si, au moins, c'était une élégie de... Milkvo!,e!...

Au palals-de- Justlée, dins la salle des Pas-PerJUs. '
Dialogue entre deux avocats :
— Vous plaidez aujourd'hui !
— Oui, je défends une mère qui a assassiné ses en-

fan' g.
— Vous avez accepté de défendre un pareil monstre ?
— Les enfants sont grêlés !
— C'est une excuse.

Dialogue entre un marchand de vin et son client :
Le ÇUENT, — J'ai là du vin qui est bien plus avanta-

geux que "celui que Vous présentez, sous le rapport du
prix ot de la qualité. Je puis vous le faire goûter.

LE MARCHAND, goûtant. — Bro, bro, bro I (Le recra-
chant.) C'est do la drogue c'est un mélange sans nom;
il y a de tout, là-dedans, excepté du raisin ! Vous vous
êtes fait' voler...

Lu CLIENT. — Mais c'est vous qui me l'avez vendu !
Tête du dégusteur !

Guibollart a un domestique né dans Jtin canton de la
Suisso.

— Il est bête ce larbin, dit-il. Il a toujours l'air ahuri!
— Après tout il se figure comme cela être toujours

dans son pays.

Toto a un prix de calcul, il est très ferré sur la sys- :

tème métrique.
A table, on apporta due bouteille de derrière les!

fagots.
— Hum ! fait un convive, c'est un nectar.
— Monsieur, dit Toto, quand on parle de liquide on dit '

un hectolitre


